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A SON EMINENCE LE CARDINAL BEGIN

B
OUS sommes au soir de la fête de saint Ambroise, aux 

premières vêpres de l’Immaculée-Conception de 
Marie. Montréal, qui s’est appelée d’abord Ville- 

Marie, et dont l’université catholique est placée sous le pa­
tronage de la Vierge Immaculée, a double raison d’être toute 
à la joie et de chanter le Te Deum — l’hymne d’Ambroise et 
d’Augustin — à cette date du 8 décembre, dont nous saluons 
pour demain l’aurore. Mais, en cette année de grâce 1914, la 
première du règne pontifical de Sa Sainteté Benoit XV, mal­
gré les horreurs de l’épouvantable guerre qui afflige le monde, 
Montréal a encore une raison toute spéciale de se réjouir de­
vant Dieu. A l’heure où nous écrivons ces lignes, le très vé­
néré et si digne archevêque de Québec, seizième successeur du 
Vénérable Mgr de Laval, chancelier de notre Université Laval, 
doyen d’âge et chef d’honneur de l’Eglise du Canada, Mgr 
Louis-Nazaire Eégin, cardinal de la Sainte Eglise,est notre hôte 
pour quelques jours. Que Son Eminence soit à Montréal la 
bienvenue! Que sa bénédiction nous soit un gage de paix ! 
Que nos acclamations et nos voeux saluent, comme il convient, 
en ce fils de notre patrie, élevé le 25 mai dernier par le re­
gretté Pie X au rang des illustres princes de la Sainte Eglise, 
l’une de nos gloires nationales les plus pures et les plus dou­
ces — in spiritu lenitatis!

Bienvenue, mille fois bienvenue à Son Eminence !

• • •

Le 27 juillet 1886, notre ville accueillait et fêtait, dans la 
personne du cardinal Taschereau, la venue au pied de son 
Mont-Royal, du premier cardinal canadien. “ Votre dignité


